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  À retenir




Repères chronologiques



Contexte historique, culturel et artistique

1970 : Publication du recueil L’Homme rapaillé de Gaston Miron, qui fera date. Le poète interroge l’aliénation linguistique et culturelle des Québécois de langue française dans la Confédération canadienne

1971 : Fondation des Éditions du Noroît par Célyne Fortin et René Bonenfant à Montréal

1973 : Publication de Défense et illustration de la langue québécoise de Michèle Lalonde

1976 : Accession au pouvoir de René Lévesque qui représente le Parti québécois indépendantiste

1977 : Adoption de la Charte de la langue française

1980 : Refus de l’option souveraineté-association soumise au référendum

1980 : Publication du recueil Amantes de Nicole Brossard, marquant l’entrée d’une partie de la poésie québécoise dans la modernité littéraire

1995 : Victoire du « non » au deuxième référendum sur la souveraineté du Québec

2006 : Reconnaissance symbolique du Québec en tant que nation au sein du Canada

3 juillet 2008 : 400e anniversaire de Québec

2009 : Publication du quatuor Le Sang des promesses (Littoral, Incendies, Forêts, Ciels) de Wajdi Mouawad, dramaturge québécois d’origine libanaise

2019 : Manifestation pour le climat par les étudiants québécois, en présence de Greta Thunberg

2020 : Début de la pandémie de la Covid-19 au Québec





Vie et œuvre d’Hélène Dorion


1958

Naissance à Québec

1983

Publication d’un premier recueil poétique, L’Intervalle prolongé suivi de La Chute requise

1987

Premiers séjours en Europe ; poèmes traduits et publiés dans des revues européennes

1990

Publication d’une anthologie sous le titre La Vie, ses fragiles passages

1991-1999

Directrice des Éditions du Noroît

1992

Récipiendaire du Prix international de poésie Wallonie-Bruxelles pour l’ensemble de son œuvre

2004

Publication du recueil Les Retouches de l’intime

2006

Élection à l’Académie des lettres du Québec ; Chevalière de l’Ordre national du Québec

2016

Publication du roman Le Temps du paysage


2021

Parution, en France, du recueil Mes forêts











Hélène Dorion
et son temps



L’enfance et les premiers étonnements







	1958

	
Hélène Dorion naît dans la ville de Québec.

Dans le roman Jours de sable (2002), elle explique qu’elle a connu à l’âge de cinq ans une expérience fondatrice qui l’a éveillée à la complexité de l’existence humaine : marchant de nuit en compagnie de son père, elle a pris conscience du fait que si elle n’était qu’un infime élément du monde, elle en était néanmoins une parcelle de vie. Cette conscience intime de la temporalité d’un être et de son rapport au monde nourrit l’ensemble de son œuvre.











Une double formation universitaire







	1980-1985

	
Entrée à l’Université Laval (Québec) : elle y obtient un baccalauréat en philosophie, puis un certificat en littérature québécoise et une maîtrise de lettres.

Durant cette période, elle devient membre de la rédaction d’une revue philosophique de la faculté de Laval, Considérations. Ses premières publications ont pour sujet les philosophes présocratiques (du VIe au IVe siècle av. J.-C.), Friedrich Nietzsche (1844-1900) ou encore Albert Camus (1913-1960). À la radio CKRL, elle s’essaie à l’animation et à la réalisation d’une émission qui porte sur ses deux passions, la poésie et la musique.











Un parcours professionnel et artistique pluriel








	1981-1984

	
L’autrice publie ses premiers poèmes en 1981 dans une revue intitulée Estuaire. Devenue membre du Comité de rédaction de cette revue en 1982, elle fait la rencontre de Suzanne Paradis et Michel Beaulieu, deux poètes qui l’incitent à présenter son premier livre, L’Intervalle prolongé suivi de La Chute requise, qui sera publié l’année suivante.

Parallèlement, Hélène Dorion devient membre de la rédaction de la revue Livres et auteurs québécois en 1982.





	1983

	Elle publie son premier livre, L’Intervalle prolongé suivi de La Chute requise.




	1984-1994

	
Hélène Dorion exerce la fonction de professeur à l’Université Laval et au Cégep de Saint-Jérôme. Dans le même temps, elle est critique, membre de rédaction pour des revues et collabore à des émissions culturelles radiophoniques.

En 1984, elle quitte Québec pour les Laurentides, un territoire forestier et montagneux qui influe sur son écriture.

En 1988 paraît le recueil Les Corridors du temps.

L’autrice effectue ses premiers séjours en Europe, et y publie ses premiers textes.

En 1990, plusieurs ouvrages paraissent en France : un choix de poèmes, La Vie, ses fragiles passages, et un livre d’artiste, Fragments du jour, avec Bernard-Gabriel Lafabrie. Son recueil Un visage appuyé contre le monde paraît au Québec, coédité par les Éditions du Noroît et du Dé Bleu.





	1991-1999

	Elle prend la direction des Éditions du Noroît (Québec). En plus de ses fonctions d’éditrice, elle conçoit une série audio de poésie et musique. Au Québec et en Europe, elle propose des lectures-spectacles, rédige des préfaces et constitue des anthologies de poètes québécois, notamment celle consacrée à Hector de Saint-Denys Garneau en 1993.











Une notoriété internationale, un parcours artistique qui se diversifie








	1992

	
Hélène Dorion reçoit le Prix international de poésie Wallonie-Bruxelles.

Un spectacle de lecture est conçu avec Violaine Corradi (compositrice, metteure en scène et réalisatrice) et Denise Desautels (poète québécoise née en 1945).





	1993-1995

	
Le Grand Prix de la culture des Laurentides lui est décerné en 1993 (Québec) ; elle publie le recueil L’Issue, la résonance du désordre en Belgique.

En 1995, elle se voit remettre le prix de l’Académie des lettres du Québec pour Sans bord, sans bout du monde (poésie).





	1996-1998

	
Elle devient membre de la rédaction de la revue française Présages en 1996.

Elle devient aussi membre du jury du prix francophone de la poésie Louise-Labé, en 1997. En France paraissent les recueils Les Murs de la grotte et Pierres invisibles (avec des encres de Julius Baltazar), en 1998.





	1999-2001

	
Elle collabore à un spectacle avec Le Cirque du Soleil.

L’autrice devient écrivaine en résidence à l’Université du Québec à Montréal puis à l’Université de Montréal ; elle anime parallèlement des ateliers d’écriture.

En 2000, les poèmes réunis sous le titre Passerelles, poussières sortent en Allemagne tandis que l’œuvre écrite avec la poétesse française Marie-Claire Bancquart, Fenêtres du temps, paraît à Montréal. À Paris sont publiés les poèmes de Portraits de mers.





	2002-2005

	
Un premier récit est publié à Montréal : Jours de sable, en 2002.

Un premier essai voit le jour à Montréal : Sous l’arche du temps, en 2003. Le recueil Ravir : les lieux voit le jour en France en 2005. La même année, elle devient la première Québécoise à recevoir le prix Mallarmé, l’une des plus hautes distinctions en poésie.





	2006

	Hélène Dorion est élue membre de l’Académie des lettres du Québec et est nommée chevalière de l’Ordre national du Québec. Par ailleurs, elle rejoint le comité de direction de la « Rencontre québécoise internationale des écrivains » et celui de la revue Les Écrits.




	2008-2010

	Son recueil Le Hublot des heures sort en France, en 2008. Un deuxième récit, L’Étreinte des vents, paraît à Montréal, en 2009. L’autrice est nommée officière de l’Ordre du Canada.




	2012

	À Montréal est publié le recueil Cœurs, comme livres d’amour.




	2014

	Au Québec, Hélène Dorion fait paraître le roman Recommencements, pour lequel elle reçoit le prix des Écrivains francophones d’Amérique.




	2015

	L’autrice est sollicitée par l’orchestre Les Violons du Roy pour concevoir le spectacle Au creux du temps.




	2018

	Le recueil Comme résonne la vie paraît en France, aux Éditions Bruno Doucey.




	2020

	
À Québec est publié le roman Pas même le bruit d’un fleuve.

Pour un concert virtuel, Le Temps des forêts, l’autrice compose des poèmes à partir des histoires que les résidents d’un établissement de santé de Montréal lui avaient contées entre 2016 et 2019. Le motif des forêts y est associé à la richesse des liens avec les aînés, à la diversité de leurs vies, de leurs expériences et de leur mémoire.





	2021-2022

	Avec l’écrivaine québécoise Marie-Claire Blais, Hélène Dorion construit l’opéra Yourcenar – Une île de passions. Le recueil Mes forêts paraît en France, tandis qu’un concert littéraire Mes forêts est présenté avec l’orchestre I Musici de Montréal.














La structure du recueil


La structuration du recueil Mes forêts propose un parcours pour le lecteur, un sens qu’il ne faut pas comprendre comme une leçon univoque mais comme la transformation du rapport au monde de l’autrice. Les quatre parties du livre rapportent une traversée existentielle, passant par l’effondrement et menant vers un possible recommencement. Chacune s’ouvre sur une citation épigraphique qui indique la préoccupation majeure.

Entre elles, un titre-cheville revient toujours : « Mes forêts ». Les poèmes ainsi intitulés forment un chant fragmenté et réitéré, un ensemble de résonances musicales. Ils forment une spirale entraînant la progression des quatre parties.


« L’écorce incertaine »

« L’écorce incertaine » comprend vingt-cinq poèmes. La peau protectrice, résistante aux agressions du temps, est devenue fragile ; elle figure l’intégrité menacée du monde et de l’individu, agressés par les blessures de l’existence. L’infinie multiplicité des voix de la forêt résonne : chaque élément singulier (l’horizon, l’arbre, le ruisseau, le tronc), chaque sous-ensemble (les feuilles, les racines, l’humus), chaque tonalité extérieure ou intérieure (le silence, la déchirure, la bête) impose sa présence dans une apparente confusion que le poème final tente de dépasser.




« Une chute de galets »

« Une chute de galets », qui constitue le seul poème de cette section, fait retentir de manière assourdissante le fracas du monde. Métaphoriquement, le problème est celui de la fragmentation : le roulement horizontal de la vie est promis à une verticalité inexorable, la chute. Le premier des deux poèmes dessine une orientation, une flèche qui traverse la page où sont éparpillés les mots autant que les choses.





« L’onde du chaos »


Les trente poèmes de « L’onde du chaos » évoquent l’angoisse et la perte d’horizon : il n’y a peut-être plus aucun refuge, aucun avenir possible dans ce monde. En dépit des refus et du désespoir, la « quête de joie » (ici) et le désir de réparation animent toujours l’écriture.




« Le bruissement du temps »

La préposition « avant », reprise par les trois poèmes de la partie « Le bruissement du temps », indique le retour vers l’origine : raconter à nouveau cette histoire humaine, ses erreurs, ses violences et ses découvertes formidables, doit permettre de garder l’espoir que d’autres possibles surgissent. Dans « Avant l’aube », le retour aux sources est vertigineux, il sous-tend la rêverie sur l’origine du cosmos et sur une éventuelle réconciliation entre le progrès scientifique et les aspirations métaphysiques. Il s’agit de reparcourir les multiples branches de l’Histoire et de remettre en question les bases immorales sur lesquelles l’existence humaine s’est fondée. Dans « Avant la nuit », les souvenirs personnels de l’autrice sont revisités et s’articulent à l’histoire. Les mots du poème se relient à d’autres œuvres littéraires qui font résonner les peurs humaines et les adoucissent. Finalement, Mes forêts débouche sur une réparation intérieure pour la poétesse et pour l’humanité.







Les thèmes clés de Mes forêts



Le paysage intérieur

Les forêts renvoient à des lieux réels, mais elles sont surtout des réseaux de sensations, de souvenirs, de réflexions, de questions. La notion de paysage intérieur émerge avec le romantisme et prend un sens particulier avec le poète autrichien Rainer Maria Rilke (1875-1926), auquel l’autrice se réfère, ou avec le poète anglais Gerard Manley Hopkins (1844-1889) qui crée l’expression inscape pour désigner l’impression singulière qu’une réalité crée en soi. Le paysage intérieur est un espace de rencontre et de résonance entre les choses du dehors et les vibrations du dedans. Hélène Dorion le définit ainsi dans son essai Sous l’arche du temps (2003) : « Dès lors, je ne suis plus derrière mais devant la fenêtre, et c’est l’arbre qui m’interroge maintenant, les remous des eaux, les nuages, la neige qui me renvoient à ma propre énigme, au mystère de ma présence au monde. L’arbre que je regarde ouvre le paysage comme on ouvre une fenêtre donnant sur soi. Intégré à mon expérience d’écriture, il devient le signe d’un espace intérieur à conquérir. »




Le temps

Comme paysage intérieur, les forêts font entrer en résonance le présent, le passé et le possible : Hélène Dorion y entend « l’écoulement », le « bruissement du temps ». Le temps géologique des forêts constitue « l’humus de chaque vie » (ici), la mémoire de l’Histoire des hommes y résonne. Si les forêts satisfont le désir d’infini (ici et là), elles parlent aussi de fragilités et de vies éphémères. Leur temporalité, leurs rythmes vitaux distincts offrent toutefois une autre perception de la durée, que la lenteur de la marche vient renforcer.





La chute


La catastrophe atteint tout, continûment, les éléments cosmiques (le ciel et les étoiles, ici) aussi bien que les branches et les feuilles fragiles (ici). En obéissant à la loi de la gravité, la pluie tombe en emportant le sentiment d’exister (ici). Les notions les plus abstraites sont promises au vertige du cataclysme : les « liens » (ici) qui font tenir ensemble les fragments du monde tombent et, par contrecoup, les mots et les poèmes également (ici). La chute est absolue, rien ne la justifie, elle « ne laisse aucune trace » (ici) ; c’est une faille originelle, une séparation d’avec le monde. Mais, le sentiment de solitude lui aussi peut disparaître (ici), alors la poésie devient une force de résistance, de recommencement.




La marche

Le recommencement, qui toujours fait contrepoint à la chute, est souvent suscité et favorisé par la mise en mouvement des éléments ou par la marche de la poétesse qui traverse la forêt et que la forêt traverse d’impressions. Le cheminement n’est pas seulement une expérience physique car il emporte vers l’ailleurs, vers l’inconnu, vers une hypothétique origine (ici, là). La démarche poétique consiste à plonger pas à pas dans les profondeurs du monde, c’est une quête, un horizon intérieur : avancer, toujours et encore, malgré la menace de la chute, malgré le vide, est ce qui fait sens dans la mesure où nulle arrivée n’est pleinement satisfaisante (ici) hormis le poème.
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